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FEMMES DE CHEZ NOUS

Silhouettes d'hôpital
La « chef ». belle, sereine, un rien

austère, passe sans bruit. Son pas glisse, sa

main effleure ; quand elle ferme une
fenêtre, le loquet lui-même n'oserait grincer.

Elle serre la main dune fiévreuse,
caresse celle d'une opérée, redresse un oreiller

qui montre l'oreille en dehors des

couvertures, soulève une affaiblie qui a

glissé au creux de son lit et ne peut se

redresser.

Elle invite à boire son infusion celle qui
n'a pas même le courage d'attraper son
verre encore plein de la nuit. Puis elle
s'en va vers d'autres fièvres, d'autres
faiblesses, d'autres courages aussi.

Vient « Petit-bout », la joue en fleur et
la fossette au menton. Elle sourit, un peu
craintive pourtant, elle n'est pas
infirmière, elle n'est cpie Petit-bout

C'est elle qui sort les fleurs de la
chambre le soir, une pleine charrette, et
le matin les ramène et les place là où il
faut, sans se tromper jamais : sur telle
table de chevet, sur le bord de la fenêtre
à gauche, sur le guéridon de milieu, au-
dessus du lave-mains. Chacune à son
content. Puis. « Petit-bout » poutze le fond.
Avec une brosse encapuchonnée de chiffons

humides, elle balaye et passe le bloc,
tandis qu'une garde frotte les pieds de
chaise et essuie les cuvettes. A l'hôpital.

chacun à son tour se met aux plus humilies

besognes. Peut-être qu un jour « Petit-
bout » montera en grade et prendra le

pouls des malades et comptera les temps
en regardant sa montre à double-cadran,
sans rien dire. Mais elle continuera aussi

à pousser le bloc qui lui met du soleil

aux joues.

De temps en temps, elle regarde à la

fenêtre, s'amuse (en frottant toujours) de

deux pies qui se chamaillent sur le
peuplier et d'un écureuil qui grimpe, redescend

et disparaît.
« Petit-bout » a son heure de joie. A

dix heures, elle descend au bureau chercher

la correspondance des malades.

Elle revient tout essoufflée et
commence la distribution.

Si une malade lui donne un berlingot,
un chocolat ou une branche de nougat,
elle fourre tout dans sa poche et sourit.

< Petit-bout ferait-elle des provisions
comme l'écureuil

« Petit-bout » a seize ans, elle vient
d'Italie, s'achètera demain un fichu rouge
et retournera dans son village aux
vacances. Mais elle reviendra, parce qu'elle
rêve de porter un jour la robe bleue

rayée, le bonnet blanc bien empesé, et

sous son menton, la broche de l'hôpital.
Et ce jour-là, « Petit-bout » aura, an

bout dune chaînette d'argent, la montre
à double cadran.

Brigitte.

Hôtel de la Poste, Lausanne
Petit-Chêne, à 2 pas de la gare et de Saint-François

Chambres tranquilles avec eau courante
Fondue moitié/moitié et au succulent vacherin fribourgeois
Délicieux jambon de la Gruyère - Vins de premier choix
Prix très modérés

R. Vionnet-Dubois, directeur. (Patoisant)
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